
milieux humides de la réserve naturelle de l’Ile du Girard. 
Enfin, avec le désenrochement de la pointe de la confluence, 
nous souhaitons favoriser une recharge de la rivière en 
sédiments, sans augmenter la vulnérabilité aux inondations 
grâce à une extension de la zone d’expansion de crues.

Un enjeu important : le partage 
et la transmission de l’information 
Cette opération a un caractère assez unique du fait du 
contexte géologique du site – un vaste cône alluvial – et du 
potentiel de reconquête des cours d’eau.
Le dossier reste toutefois sensible auprès des populations 
qui, parfois, comprennent mal que l’on défasse ce qui a été fait 
quelques décennies plus tôt. D’où la nécessité du dialogue et 
d’une bonne information.
C’est pourquoi, j’ai souhaité que la démarche s’accompagne 
d’une exposition itinérante, d’études préalables de 
modélisation de tous les aménagements projetés, de la mise 
en place d’un comité de suivi des crues, le tout assorti d’une 
large communication. »

communiqué

A la confluence du Doubs et de la Loue, d’importants 
travaux de canalisation ont été réalisés dans les 
années 60 pour lutter contre les inondations. Ils ont 
entraîné une dégradation des milieux naturels, de 
la faune, de la flore et de la qualité de l’eau.

Depuis 2009, afin de concilier les exigences 
environnementales et de protection des popu-
lations, le Syndicat mixte Doubs-Loue anime un 
vaste programme de restauration du cours d’eau.

Une double préoccupation, la protection des 
personnes et des milieux 
« Notre démarche a plusieurs origines : une étude de 
dynamique alluviale initiée par l’Etablissement public 
territorial de bassin Saône et Doubs qui préconisait de 
restaurer l’espace de mobilité du cours d’eau ; un projet 
d’extension d’un golf au cœur de la confluence ; la nécessité 
de conforter une digue de protection du village de Molay… 
Elle est le fruit du travail de l’ensemble des acteurs, Conseil 
général du Jura, communes, associations, Agence de l’eau 
Rhône-Méditerranée et Corse, services de l’Etat… autour d’un 
double objectif : protéger les lieux habités des inondations et 
favoriser le retour à l’équilibre des milieux naturels.
D’importants travaux d’endiguement ont été réalisés dans les 
années 60 afin de lutter contre les inondations. S’ils se sont 
montrés efficaces, ils ont également engendré des désordres : 
creusement du lit, dégradation des milieux humides, baisse 
des nappes souterraines, fragilisation des ouvrages comme 
en témoigne l’effondrement d’un pont à Longwy-sur-le-
Doubs.

Une volonté de restauration “raisonnée”
Les travaux de restauration à la confluence visent à 
réaliser une restauration « raisonnée », qui tienne compte 
de l’ensemble des paramètres environnementaux, socio-
économiques et humains.
Ainsi, à Gratte-Panse, un bras mort a été réhabilité sur un 
ouvrage en amont pour permettre à nouveau les entrées 
d’eau.
Sur l’Ile Cholet, des travaux ont permis de reconnecter un 
ancien bras du Doubs et d’araser partiellement la digue, ce 
qui va permettre de restaurer des frayères à poissons et de 
rétablir une partie du champ naturel d’expansion des crues.
Quant aux travaux sur la digue de Molay, ils permettront, outre 
une meilleure protection, de mieux gérer les débordements 
en cas de grande crue. Nous allons aussi intervenir sur les 

Changeons de point de vue sur l’eau !

Franck DAVID, 
Président du Syndicat mixte Doubs-Loue (Jura)

Restaurer les rivières 
pour protéger les milieux 
et les hommes

« Nous voulons réaliser une 
restauration « raisonnée »,

qui tienne compte des 
paramètres environnementaux,

socio-économiques 
et humains… »
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Ensemble, faisons de l’eau une source d’avenir.
www.lesagencesdeleau.fr

Confluence Doubs – Loue
Communes riveraines et communauté d’agglomération du Grand-Dole 
Montant total du programme : 3 Millions d’euros ht
Durée des travaux : 2009-2014


